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vraiment religieuses I On sent vraiment qae l'on marche
dans une toiTo sainte ; et il semble que l'on entend ces pa-
roles que le Seigneur adressait à Moïse, sur le Mont Sinaï :

Ne appropies hic : solve calceamentum locus enim inguo
stas terra sancta est. Ex. 3, 5.

Et n'est-ce pas aussi ce que vous éprouvez, N. T. C. F.,

quand vous visitez nos cimetières, quand vous adorez cette

croix qui doit un jour ombrager vos tombes, quand vous
vous agenouillez sur ces fosses qui renferment les restes

chéris d'un père, d'une mère, d'un frère, d'une sœur, d'un
parent, d'un ami, qui vous rappellent tant de souvenirs
attendrissants

;
quand vous fixez votre regard sur la place

qui sera comme votre lit do repos
;
quand vous pensez que

bientôt vous dormirez dans ce lieu avec tant de personnes
chéries dont le souvenir ne s'effacera jamais de votre

mémoire; quand, en vous livrant à de douces mais lugubres
rêveries, vous considérez votre vie qui s'enfuit comme une
ombre fugitive

;
quand enfin, à la vue de la porte du cime-

tière qui ne se ferme que pour s'ouvrir bientôt, vous vous
pénétrez vivement de cette terrible pensée, que la mort
n'épargne personne, parce qu'elle doit exercer son empire
sur tous les malheureux enfants d'Adam.
De \i\ il vous est facile de conclure N. T. C. T., que le

cimetière est saint; qu'il est destiné à la sépulture des

saints
;
que tout y inspire le désir d'être saint ; et que c'est

là oui l'on prend la généreuse résolution de renoncer à tout

ce qui nous empêcherait de devenir des ;i-its.

De là il est encore facile de conclure qi,a l'on ne pour
rait voir, sans regret, dans les cimetières, les corps de ceux
qui pendant leur vie, auraient scandalisé leurs frères et

affligé la Eeligion, par leurs impiétés, leurs usures, leurs

débauches, par leur négligence à fréquenter les saints oflSces

et à recevoir les sacrements, qui donnent la vie immortelle.


